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Bill Gates, le 22 avril 2020, écrit à Anthony Fauci.


Il lui envoie un mémo.


Le but est clair : vacciner la planète entière.  

7 milliards de doses si c’est une dose unique.  

14 milliards si c’est en deux doses.  

Le volume de production devra être sans précédent.


À ce moment-là, la pandémie a trois mois.  

Aucun vaccin n’existe encore.  

Les citoyens entendent partout qu’il n’y en a pas.


Comment un homme, trois mois seulement après le début de la crise, peut-il parler avec une telle assurance d’un 
plan de vaccination mondiale à cette échelle ?


Parce qu’il ne partait pas de zéro.


En 2015, dans un TED Talk, Gates explique déjà que le plus grand risque pour l’humanité n’est plus une guerre 
nucléaire, mais une pandémie.  

Il appelle à créer des plateformes vaccinales prêtes à l’emploi.


En 2017, sa fondation joue un rôle central dans la création de la CEPI, conçue précisément pour accélérer le 
développement de vaccins contre les maladies émergentes.


En octobre 2019, sa fondation co-organise Event 201, une simulation de pandémie de coronavirus avec Johns 
Hopkins et le World Economic Forum.


Quand le génome du virus sort en janvier 2020, les machines sont déjà chaudes.  

Moderna démarre immédiatement.  

Les premiers essais cliniques humains commencent en mars.


Gates n’a pas « deviné ».  

Il avait préparé le terrain pendant des années.


Mais voici le vrai problème.


Cet homme n’a jamais été élu.  

Il n’a aucun mandat démocratique.  

Pourtant, il a eu un accès direct et personnel aux plus hauts responsables de la santé publique américaine.


Il a bénéficié d’une Q clearance du Department of Energy de 2014 à 2021.  

Le niveau de sécurité le plus élevé pour les données nucléaires et biologiques sensibles.


Il échangeait régulièrement avec Fauci.  

Il faisait relire ses textes.  

Sa fondation finançait des pans entiers de la recherche et de la stratégie mondiale.


Pendant ce temps, les décisions de vaccination, de priorités, de distribution et de communication se prenaient 
avec une influence massive d’acteurs privés.


La question n’est pas de savoir si Gates est « méchant ».  

La question est bien plus grave.


Comment un milliardaire privé, sans aucun compte à rendre devant les citoyens, a-t-il pu peser à ce point sur les 
politiques de vaccination de la planète entière ?




Comment un homme qui n’a jamais été soumis au vote a-t-il pu se retrouver au centre de décisions qui ont touché 
des milliards de vies ?


On peut saluer la préparation.  

On peut reconnaître l’expertise.  

Mais on ne peut pas accepter que le pouvoir de décider de la santé mondiale échappe à ce point au contrôle 
démocratique.


Ce n’est pas une théorie.  

C’est un problème de gouvernance.  

Et il reste entier.


Stefan Homburg
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À l'origine en allemand et traduit

Bill Gates à Fauci, 22.4.2020  

« L'objectif est la vaccination de tout le monde - 7 Mrd. Doses simples ou 14 Mrd. Doses doubles ... Le volume de 
production sera sans précédent. »


Au même moment, on racontait aux citoyens qu'il n'existait aucun vaccin contre la Covid.


Contexte : Ce qui est étonnant, c'est la date précoce à laquelle un oligarque non diplômé a écrit à l'agence de 
santé américaine pour indiquer la direction à suivre.


Gates avait d'ailleurs reçu du gouvernement la « Q clearance », qui est la plus haute autorisation de sécurité. Cela 
lui donnait accès à des documents « top secret ». Il pilotait la campagne modRNA, pendant que le public croyait en 
des procédures d'approbation sérieuses et en TheScience™. Nombreux sont ceux qui ont payé cette escroquerie 
de leur vie.


L'e-mail ci-dessus et d'autres documents officiels, comme ceux concernant l'autorisation de sécurité, se trouvent 
ici : 

https://

paul.senate.gov/wp-content/upl

oads/2026/07/2026.07.31Gates.pdf


Ma collage présente l'e-mail de Gates et un extrait de son plan transmis à Fauci.







